
 

 

 

 

 

 

 

Votre présence aimante et priante 

auprès de notre chère sœur 

 

NOËLLA POUDRETTE 

nous a profondément touchées et réconfortées. 

 

De tout cœur, 

les Sœurs de Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe 

et la famille Poudrette  vous remercient. 

 

Que votre sympathie et vos gestes de délicatesse 

se transforment en lumière et paix autour de nous ! 

 

Puisse le Dieu de la vie accueillir sœur Noëlla  

et lui obtenir le Royaume des élus ! 

 

 
 

Sœur Claudette Robert, s.j.s.h. 

Supérieure générale 

 
 

 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 

  Sœur NOËLLA POUDRETTE 

 
 

  

« Dieu a tant aimé le monde 
qu’Il a donné son Fils unique ». 

                                                        (Jn 3,16) 
 

 
 
 



Hommage à sœur NOËLLA POUDRETTE 
(Sœur Aline-Marie) 

 

Naissance : 25 août 1933 à Saint-Hilaire (Québec) 
Baptême : 25 août 1933 
Nom du père : Guillaume Poudrette 
Nom de la mère : Rosalia Desautels 
Vœux temporaires : 19 mars 1955 
Vœux perpétuels : 15 août 1958 
Date du décès : 14 février 2024 
  

1933 – 2024   
 
Sœur Noëlla entre au Pays de l’Amour après plus de soixante 
ans d’engagement à la suite du Christ. Le Maître accueille avec 
joie celle qui a bâti sa vie sur le roc, faisant feu de tout bois! 
 
Enfant de prédilection, ainsi était-elle perçue dès sa naissance, 
le vingt-cinq août 1933, alors que dans la Congrégation on 
festoyait en ce jour de la Saint-Louis, patronale du bienheureux 
Mgr Moreau. Les parents Guillaume et Rosalia Poudrette firent 
sonner les cloches de l’église de Saint-Hilaire, ce jour même. 
Véritable rayon de soleil, l’enfant s’épanouit sous le regard 
aimant des siens, comme les plantes qui bordent la demeure. 
Étant l’aînée de la famille, elle se souciera sans tarder de ses 
deux frères et de ses deux sœurs qu’elle chérit, s’inspirant de 
la tendresse maternelle et de la générosité qui l’entourent.  
 
Noëlla cultive très tôt la sagesse. Docile de nature, âgée de six 
ans, on l’inscrit à l’école du rang. C’est là qu’elle fera ses 
études primaires jusqu’en neuvième année (1940-1949). Ju- 
véniste en 1949, normalienne en 1950, elle fait de la culture 
l’instrument privilégié qui la lancera sur la voie de la mission qui 
l’attend.  Mais une lourde épreuve attend la jeune étudiante; sa 
sœur Aline, âgée de quatorze ans, meurt accidentellement. 
Brisée dans tout son être, Noëlla puise dans la foi, le courage 
pour continuer la route et réconforter les siens. 
 

À peine ses études terminées, le vingt-sept août 1952, elle 
entre au Noviciat. Assoiffée du Divin, la jeune novice se plaît 
dans la lecture des Livres Saints et les fidèles enseignements 

qui lui sont servis. Sœur Noëlla, dite Sœur Aline-Marie, est 
toute à la joie ce dix-neuf mars 1955, quand elle se consacre à 
Dieu. L’œuvre de l’Esprit en elle n’a cessé depuis d’alimenter 
son zèle. Grâce à une formation solide, elle se fait disponible 
aux appels des autorités pour aller vers les petits dans les onze 
localités où elle sera affectée au fil des ans (1954-1982). Une 
longue carrière dans l’éducation qui dure vingt-huit ans ! 
Notons que, durant treize ans, elle enseigne à Saint-
Dominique. On ne saurait passer sous silence son apport à la 
pastorale paroissiale qui, en 1980, lui méritait reconnaissance 
en ces termes: «…ce que nous admirons chez vous, c’est votre 
travail dans l’ombre ; ce que vous faites au plan liturgique est 
rarement reconnu officiellement ».  
 

Après une année de ressourcement à Cap-Rouge en 1982, elle 
entre dans le monde de la recherche qui lui va comme un 
gant : bibliothécaire à la maison mère (1983) et au Pavillon 
Bourdages (1984), secrétaire au Centre Élisabeth-Bergeron 
(depuis 1987) et archiviste à la maison mère (1993-1997). Elle 
accumule dans sa mémoire les données de tous les volumes 
de l’histoire de la Congrégation ce qui lui permet de répondre 
aux multiples interrogations des personnes qu’elle croise au 
long des jours. Puisant à la source de la prière qui jaillit en elle 
dès l’aube, elle en fait son alliée, bien plus, sa respiration 
quotidienne. Misant sa vie sur le Christ, au fond de l’âme, peut-
elle redire : «Je peux tout en Celui qui me fortifie», devise de 
notre vénéré Fondateur. 
 

 En juin 2014, la vente de la maison mère invite au 
détachement. Sœur Noëlla vit avec sérénité son départ pour la 
résidence Les Jardins d’Aurélie. Dans le décor splendide des 
lieux, le Créateur invite à la contemplation. Émerveillée, notre 
compagne vit la dernière étape de sa vie dans l’action de grâce 
et l’humble service qu’elle poursuit en accueillant des Amis 
d’Élisabeth. 
 

Puis, voyant ses forces décliner, elle réalise que l’heure 
d’entrer chez Dieu approche. Au soir de sa vie, gardant sa 
lampe allumée, elle attend l’Époux si longtemps désiré. Il vient! 
 

Berthe Champagne, s.j.s.h. 


